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Du nouveau pour le bois suisse
Mise ä part l'eau, le bois est la seule matiere premiere que l'on trouve en

abondance dans notre pays. De plus, le bois est renouvelable et facilement
recyclable. Des chercheurs de l'EPFL ont trouve de nouvelles solutions

pour mettre en valeur ce materiau mesestime.

Malgre une conjoncture economique difficile, la
Suede, la Norvege et la Finlande ont encore ren-

force leur position sur le marche europeen du bois. Leurs
ressources sont enormes et faciles ä exploiter. De plus,
leur industrie tres bien structuree les rend tres competi-
tifs. Chaque annee, ils disposent de 150 millions de
metres cube - des resineux ä 80% - soit presqu'autant
que l'ensemble des pays de la CEE reunis. Et pres de 30
fois le volume disponible en Suisse! Resultat: notre pays
importe 70% du bois qu'il consomme, sous-exploitant
ses propres ressources. Nos forets, qui recouvrent 29%
du territoire, vieillissent un
peu plus chaque annee, pour-
rissant sur pied ou se faisant
ronger par les bostryches...

Depuis plus de quinze
ans, le Prof. Julius Natterer,
directeur de la Chaire de
construction en bois (IBOIS)
de l'Ecole polytechnique
federate de Lausanne crie ä qui
veut l'entendre que pour
sauver nos forets il faut
construire en bois!

Le Prof. Jean-Luc
Sandoz, responsable de la
recherche ä l'IBOIS expli-
que: «Trop coüteux, notre
bois n'est pas competitif
pour fabriquer des produits
de masse comme le papier.
En revanche, le bois des
resineux de nos forets de montagne est tres bon pour la
construction. A cause de la rigueur des hivers en altitude,

sa croissance est plus lente qu'en plaine. Aussi, etant
particulierement dense, il possede une excellente
resistance mecanique, ce qui en fait un bois de qualite
superieure.»

II y a cependant un probleme de taille: la qualite d'un
sapin ou d'un epicea - les resineux constituent 67% de

nos forets - varie considerablement entre un arbre et son
voisin. La difference de resistance peut atteindre un fac-

teur quinze! Or, pendant des annees, la qualite du bois a
ete estimee visuellement (observation des noeuds et des

fissures). De la sorte, pres de 40% d'excellent bois etait
couramment declasse dans les qualites inferieures. Et le
bruit a couru que le bois suisse ne valait pas grand chose...

Pour remedier ä cette situation, le Prof. Sandoz a in-
vente un appareil portatif qui permet de mesurer, en
quelques secondes seulement, la resistance mecanique
d'une poutre, d'un billon ou meme d'un arbre encore
sur pied dans la foret - comme l'a fait recemment un
constructeur amateur d'avion! L'appareil enregistre la

vitesse de propagation des
ultrasons dans le sens de la
longueur du tronc: pour une
essence donnee, plus la
vitesse est elevee, meilleure
est la qualite.

La mise au point du
Sylvatest® a ete soutenue
par le Fonds national de la
recherche scientifique, son
developpement par la
Commission pour 1'encouragement

ä la recherche
scientifique (CERS), et de
nouvelles applications se pour-
suivent actuellement avec la
Cooperation europeenne
dans le domaine de la science

et de la technologie
(projet COST 508) et l'lns-
titut pour la foret, la neige

et le paysage de Birmensdorf.
Les chercheurs de l'EPFL ont demontre qu'en

utilisant leur appareil il etait possible de diminuer les
«forets» de poteaux electriques qui enlaidissent le
paysage et qui genent souvent le travail des agriculteurs.
En 1993, lors de la construction de la ligne electrique
«Cossonay 66» (VD), on a pu se passer de deux poteaux
sur trois, en selectionnant rigoureusement les rondins les

plus resistants avec les ultrasons. L'espacement habituel,
de 40 ä 50 m, a ete porte entre 120 et 150 m - c'est la
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distance qui aurait ete adoptee avec des poteaux en beton.
Mais, en bois, ils ont coüte quatre fois moins eher. Et
dans un demi-siecle, ils seront recycles en piquets de

cloture ou en bois de chauffage...
Ces dix dernieres annees, l'industrie du bois lamelle-

colle (planches empilees et collees les unes sur les autres)
s'est fortement developpee. La Suisse en produit 50000
metres cube par an, ce qui la situe parmi les pays les plus
productifs d'Europe. Malheureusement, se plaignent les
chercheurs, plus des deux tiers du bois utilise provient
de l'etranger, alors que le bois helvetique repond parfaite-
ment aux criteres de qualite.

L'avantage du bois lamelle-colle, c'est qu'il permet
de construire des poutres de grande dimension, comme
celles qui supportent le toit de certaines halles de sport.
Son point faible est Yaboutage par enture multiple, soit
le collage bout ä bout des lames de bois dont les extre-
mites s'imbriquent selon un profil en dents de scie.

Associes au physicien Pramod Rastogi, de l'lnstitut
de mesure et d'analyse des contraintes de l'EPFL, les
scientifiques ont teste differents types d'aboutages (voir
encadre). Meme lorsqu'un collage est parfaitement reus-
si, ils ont mesure que la resistance est localement amoin-
drie d'environ 20%, ce qui represente le meme effet
nefaste qu'un noeud de deux centimetres de diametre.

«Lamelle» et «multicolle»
Pour contourner le probleme de l'aboutage, les

chercheurs de 1'IBOIS viennent d'inventer le bois lamelle-
multicolle - tout est dans le multil Avec ce nouveau
materiau, ils ont fabrique des poutres d'une resistance
mecanique equivalente ä celle d'un element en bois
d'excellente qualite et d'un seul tenant. Dans la pratique,
ils sont parvenus ä economiser 28% de bois en construi-
sant la charpente d'un hangar agricole: en lamelle-colle,
les poutres maitresses auraient dü mesurer 1,6 m d'epais-
seur au plus fort de leur section; en lamelle-multicolle,
1,25 m a suffit.

Pour obtenir ce resultat, les chercheurs de l'EPFL ont
d'abord opere un tri rigoureux des meilleures planches
par la methode des ultrasons. Ensuite, ils ont modifie
l'arrangement des lames de bois: une rangee a ete dis-
posee verticalement ä la base des poutres, ce qui a permis
d'optimaliser la distribution des contraintes mecaniques.

«Sans avoir ä modifier leurs installations de collage,
les industriels peuvent desormais produire des elements
ä tres haute resistance mecanique», conclut le Prof.
Sandoz. «Et pour un minime surcoüt ä la production, on
economise 15 a 30% de matiere premiere. De quoi rendre
competitifs les projets de construction en bois!» #
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